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EN A V Al'WT 

pour les groupe s 
socialistes d'ent1·eprises 

p"°'· J. LE B AlL. 

Ils ne so1ll pas u11e nouveau­
té : les a11ciellc:> d'arnnt-guerre 
savent quels services ils ont ren­
dus. Et pourtant quelque§ expli­
cations a ce sujet ne sont pas 
inutiles. 

Le premier intérêt ùe ces ami­
cales est de grouper ùes cama· 
rades socialistes sur le lieu mê­
me de leur travail. La section 
socjaliste est lointaine, l'amicale 
elle, est toujours présente ; dans 
Je g roupe d'entreprise on se tient 
!es coudes, la camaraderie n'est 
pas quelque chose d'intermittent; 
à. la sortie du travail, on se re­
trouve, on échange le::; impres­
sions, on se soutient mutuelle· 
ment ; le groupe d'entreprise 
c'est la solidarité vivante des ca­
marades. 

:\lais il ne s'adresse pas qu'à 
des socialistes inscrits à une sec­
tion, et c'est là son .autre inté­
rêt. J c t:onnais bien des socialis­
tes de tempérament qui ne se dé­
cideront jamais à adhérer au 
Parti et qui pourtant éprouvent 
le désir de manifester leur sym­
pathie pour l'idéal socialiste 
Leur place est dans un groupe 
d'entreprise. Le P.arti fait un 
pus vers eux, qu'eux aussi com­
prennent qu'ils ont un pas à 
faire vers lui. 

Tous ensemble, socialistes et 
~ympathisants, en apprenant à 
.c;u connaître, à se renseigner, à 
s'instruire mutuellement et à 
s'e11Lr'aider, feront une besogne 
il igne de notre grand idéal. 

AMICALES D'El'llTREPRISES 

Groupe Socialiste des Vieux Travailleurs 
de la Région Limousine 

La solution de la retraite ùcs •les vieux travailleurs a pour 
vieux travailleurs est surtout but : 
une 4 uestion ùc politique socia- 1° L'obtention d'une retraite 
le, donc une affaire <.l 'ordre lé- vitale au moins ég.alc à l'alloca­
gislatif et de formule gouverne- tioll <le chômage là où celle-ci 
mentale. existe. 

C'est pourquoi notre fédéra- 2° Hctraitc établie sur la base 
tion des groupes d 'e1ttrepr)scs du salaire moyen de chaque ré­
déc.ide d'organiser un groupe de gion. 
vieux travailleurs sur le modèle 3° Hc,·ersib1lité de la retraite 
des groupes <.L'entreprises. Les sur le conjoint survivant. 
camarades âgés de 55 ans et 4.o Extension <.Le la retraite 
plus formeront ce gi·oupe qui se- m1x veuves de salariés, aux a1·­
ra. administré par le secrétaire, tisans, repré.c;enta11t::; et assimi­
le tre::;orier et le secrétaire à la lés, munis etc leur carte profes· 
propagande. sion11cl le. 

Pourront adhérer ù ce grnu- r> 0 Péréqu?-tion et raj ustemcnt 
pe tous nos V'ieux camarades des rente!' viagères. 
qul n'ont pas <lémérité et tous G0 Dto~t ù la retraite pour tous 
les svm pathisants hommes et les sa la r1és recom1 us 1 naptes au 
fe~11n1es. ' · trnYail et sans. limile cl'âge. . 

Dec:> cartes de membres houo- \'icux travailleurs,. s.ans de-
raire.c; svmpathiques à notre ac- magogie, le Parti soeial1~te a le 
lion smlt crMrs à leur intention. souci d'assurer v?tre existence. 

Le prix de ces cartes est mo- Cumptez &Ur ~Ul pour la llé-
rlique puisque fixé à.. 5 francs. fe11se d~ vos c~r~1~s. , 
:-\otrc action en ce qui concerne L11 C. A. fedewle <les G.S.E. 

CHEZ L E S GAZIER S 
Les fiaziel's limousins sr de· Jis1Lion de« l'énergie» va dcvc 

vaient de ne pas rester à l'éca1 l nir enfin une réalité. 
de cc mouvement de " Grouprs JI n'est pas nécessaire d'insis· 
Socialistes cl' T-:11/reprises » qui 1:w ter sur l' inlér~t. qur présent c 
sont formés thns la plupart des pour nos rumarncles une telle 
industries. perspective. 

Snns doute, Je petit groupe ne· Aussi bien, tout en faisant des 
!uet constitue plutôt un noyau ,·œux pour l'accr.oissement el la 
autour duquel viendrnnl se ran- prnspérilé de notre groupe, nous 
ger à bref délai de nombre11x enregistrons avec plaisir la nou­
rnmorades sympathisants. velte qui nous informe de la pro-

A llnr époqnr où cel'tnines de~ chaine conslilulion d'un groupe 
solutions socialistes s'imposent socialiste cl'rntreprise chez nos 

Dans les t r aDlways a,·ec une trllc évidcnre, qu'elle$ canrnr:ides élrrtl'iciens. 
~os camarades des tramways en deviennent ries points d~ pro. Pour le bureau 

de Limoges sont restés fidèles à grammr ,gouverncmenlnl, 1.1 esl 
leur vieux (mais cependant tou-, permis cl espérer que 111 nal1ona- F. DUPUY. 
jour.s jeune) parti socialiste. 
Leur grnupe d'entreprise cons-/ 
titué l'un des premier.; est éga­
lement l'un des plus puissants. 
et si jusqu'alors il n'a pas eu 
une très grande activité, il se 
propose de se rattrapper l'an 
prochain. Il envisage de parti­
ciper d'une façon plu!' active à 
l'organisation intérieure de la 
Compagnie à plu.sieurs points de 
vue. Il espère pouvoir instaurer 
l'amitié et la compréhension en­
tre tous les ouvriers et employés 
de la Compagnie, sans vaine 
mesquinerie politique ou syndi­
cale. Pour sa part il s'en tien­
dra à l'application de la. justice 
clans tous les rouages rlr la C. 
T. E. L. 

Assemblée Générale 
des Groupes d'Entreprises 
• Le Jeudi 29 No'7embre "'.1945 

à 20 h. 30, à la MAISON O U PEUPLE - Salle 11 

P résence assurée du C am a rade 

LE BAIL 
Secré taire fé dér al du Parti 

SERVIR LE PARTI. .. 
lJi's la libérw!ion 11> Parti so­

cialisle a /'Oulu faire /'/'Vivre 
sous le nom cle yroupes d'e11/1e­
prises, les a11c-ie1111eli. a111fra/e.~ 
qui connurent avant la guerre el 
notamment en 1936, l'e11thou­
sia.w1e que tout le 111011</e ru11-
nalt. 

Le Parti sociali.~le ri obéi ce 
faisan!, à lieux préoccu1w11ons 
essentielles, tout d'aborc/., el nul 
ne saurait l'en bl<i111er, amener 
à lui pur le r1111a/ des uroupes 
d'entreprises el var une éd1ua­
lion ZJrOgressive des sympal!hi­
sant~. 

En seconcl lieu il fi. es/i111é 
qu:en aucune façon et sous au­
cun ]Jrétexte il ne llevait 11erd re 
le con tact at•ec la classe ouvriè­
re, il faut en effet, à 110/re P anli, 
po·ur qu'il conserve son carac. 
Lère 'esse)l1/i.el/e111ent ou.vriel' et. 
révolulionnaire, une base zw1w.­
laire très larye. 

Bien sùr, et il faut s'en ré­
jouir, ùeaucuup d'lhOnimes 1 c 
présentants autlt.e111iques de:; 
classes moyennes el de la pelile 
bourgeoisie viennent à nous, 
c'est qu'ils ont vu, ad1nis, com­
znis que le socialisme étazl! leur 
ami, leur allié 111è111e co11tre l'en­
nemi commun, le Capitalisme. 

Certes il est bon, souhailabte, 
même, d'ull!e11er au Parti socia­
liste ces 1to11wies qui ronsliluenl 
une force non néyligeable rlans 
le pays . 

JI ais si ces afflux ll' 1!011111ic•s 
nouveaux devaient s'accompagner 
d'une évolutio11 inverse, en un 
mot, si le Parti de1~ait par tri 
méme s'éloigner si11011 se couper 
des masses prolétariennes cela 
co11s/iluernil à mon sens, 1111 
grave danger. 

JJans celle évent ualAté, le Parti 
serait. amené inse11sible111ent <l 
adopter une altifllcle JI/us réfor­
miWe que rél'olutio11naire et si 
le Parti e11/en<l conserver un dy· 
na111isnie révolutionnaire il f11ut 
qu'il demeul'c un grand 11arli ou­
vrier. 

C'est là le rôle dévolu à no.ç 
groupes d'entreprises, il faut. que . 
ces yroupes donnent le moyen 
au Parti sociali51te de s'implan­
ter très largement dans les cou­
ches laborieuses de notre pays. 

Que chacun s'attelle à L'ouura­
ge, pas une usine, pas un ch((ll­
tie?', pas un bureau qui n'ait son 
groupe socialiste d'entreprise. 
Au trnvaiL camarades, un seul 
mot <l 'ordre : SERVIR L E P A R-
T T. DEFENDlN T. 

• 



CHAUSSURE 
Ou ne 1·omprcndrnil JH1s que 

l'industrie locale dP la Chaus.­
snre n'tiil pns encore cons.lil~é 
son Groupe d 'l'nt1 !'prise socwl1s-. 
le. 

C'est cl10se faite depuis aue1-
qne temps. 

A lu première réunion ~ons.Lb 
tulive, Louchant plus part1cuhè-
1·emcnt lrs usines II<>yraud, nos 
camarades Defcndini Pl l\Iu dclei­
ne Texier, de la C. A. fédérale! 
vin rent nous donner leur appui 
et après leur i~lterv~nt~on u!,1 
bureau et une Conm11ss1on CXl · 
,·uL•Ve fu rent nommés. 

Noi r e lrnvui l tPnace ri persu­
v(~rant uous n npporté depuis 
11ne \'inglaine cl'udhésions nou­
velles· lit comme nilleurs le Pnr­
t i socialiste vit el combat, ;1 
cornhnl l'i ln lumièl'e cl<' sa doc­
trine cl lù co111me ailleurs nul 
cloul•~ que les solulioJJs 11u'il pro­
pose soient acceptées pa~ 1 11n. 
rn<•nse maj01·ité des travailleun; 
dont il t•nlend cll'llleurer l'ex­
pn·ssion politique la plus fidèle 
t'l lu plus sûre. 

En tout élnl d<> COUS<', SIÎl'S 
rl'èlrn l'inteqirèle fidèle ùu peu­
pl<• dont le Pnrli socialiste est 
J'é•mannlion, sûrs égalemcnl 
d'•!lrc compr is cl suivis par les 
ouvriC'1·s cL ouvrières lo11glemps 
cll1 pés <>l abusés, nous poursui­
no11s i11lass11hle111ent notre tâ ­
che; ric11 n<' nous n11 êtern. 

Les G1ou))('S socialistes d 'en­
! reprises de lu Chnussure, avec 
à leur tête des canwradcs éprou­
\'és dnns la lutte clandestine, 
sauront démont1:rr qu'ils enten­
clent dememer à la Yant-garde 
pour le bon combat. 

Cnmarades des usines de Li­
moges, rC'joignC'z en masse notre 
ol'gunis:llion. Ctwz nous, pas de 
démagogie, pas de p1 omesses;. de 
l'aètion el rien que de l'acl1on 
1iour l'amélioration. de no~re 
t>xislence et )Jour l'msLaurat1on 
rie ln. cité socialiste de demain. 

LE SECnETAIRE. 

PORCELAINE 
Un Groupc socialiste d'entre­

prise est Cil formalion dans 
J' ind uslrie porcelainière. Dès à 
présrnt nous illertons nos cama­
rades cl nos sym pnthisants, il 
fout que partout dans toutes les 
usines, à côté du mouvement 
syndical que uous ne voulons en 
aucune foc;on supplanter ou dé­
passer, sc formr un .g.roupcment 
<fui sur le plan politique saura 
1 racluirr. la pensée de tous les 
truvaillrurs de la Céramique. 

Camarades porcelainiers, au 
travail; formez partout un Gr ou­
pe d'entreprise. Venez, par votre 
action , épauler notre grand Par­
ti socialiste. 

En avant pour l'émancipation 
totale des travailleurs. Venez à 
nos Groupes d'entreprises. 

LA C. A. DES G. S. E. 

SI LA POLITIQUE REGARDE LES JEUNES Hôpital Psychiatrique de naugeat 
' , L'amicale socialiste de 11otl'e 
Parce qu'ils sauront lui donner leur elan i:taLlisscment, qui Yit le jo11.1: e11 

juin 1937, fut une des prern." es 
co11sLiiuées au sein de notJ·e 1· e­
dP.ration. Son acti dté se n1uni­
.testa pendant deux années par 
des réunions faites avec le con­
cours <.le camarades avertis <.le 
11otre IJarti. :\lais comme tous 
l1'S groupe1nents à IJase tiérn~­
C't':ltiCJUe et ayaut un but spéc1-
liquen1r11t socialiste, notre ami­
cale fu _ obligée penda11t cinq a11-
11ées de s'<.tlJstenir de route acl i· 
\ ilé. ;\lais l'espl'it n'en était pa . .; 
moins 'vivant. 

Yous ruppelez-vous les slog., 11s 
que culporlttient 1.Yu11t guer1y 
t{uelques !Jons apôtres : " Ou fa~t 
trop de poliliqup; t'est la JX>ltl1-
que qui divise noll'e pays u,. 

Nous ne larderons pas a en­
tendrn tenir de tels propos. De 
nom'euu, des Tartuffes vont sur­
gi!' qni chercheront à empêchel' 
lrs ciloyrns français de s'inté­
resser au sort de leur pays et de 
se fail'C librement une opinion 
sur les gr,u1ds problèmes de la 
reconstrnrtion i11tél'icure cl de 
l'orguni<>alio11 du 111oude <l'après 
O-Uf'rt·e. 0 

Et soyez sûrs aussi qu'ou sr 
tout uern surtout vers les jemws. 
A eux, comme aux femmes, on 
lenlcra de démontrer qU<' leur 
âgt> "l l<•m· lempér1tment de­
vraient les tenir à l'écnrt des lut­
tes poliliques. 

Ce ne sera jamu is le langage 
des socialistes. 

L:tissons de côlé l'argument un 
peu sent imen' a 1 q ni consislerail 
à rr'pondrc que lorsc111'il u fallu 
lul ter c·o11trc l 'C'IW<1hisseur el 
nettoyer· le pays du fascisme, on 
n'u pas hésité à nvoir recours 
ù ces trésorn inépuis11blcs de dé­
voue111e11t rl de courage <JUC l'on 
trouve d11ns la jcuness<' fran-
ÇiliSC'. 

Mais encore tuw fois laisso11s 
cela. 

Nons ne \'Oulons pus rlc111ande1· 
aux jc1111es d'orienter Loute leur 
activité nrs ln politique propre-

1uenl di:e. Nous ne soù1J.a1lons 
pus qu'ils se pussionn:-nt q1.mli­
ùienncmenl dans des d1seuss10ns 
fiévreuses sur l'action des par­
tis les \'Otes des parlements, les 
réiullals d'élections. Lorsqu'on 
est socialiste et lorsqu'on esL jeu­
ne, il y a une autre manière dP 
" faire de la politique ». Le so· 
cialisme n'esL pus enfermé tou: 
e1llie1· da11s un p1·ogrammc élrr­
toru 1, les motions des congri~s. 
les f 1its cl gestes ùc ses mil i­
lunls. Il est un idéal q11i doit pé-
11ét1·er tous les i ns.tanls el Lous 
les aelcs de notre exislN1cc. Le 
soc:in lisme est une mornle. 

Aussi nos jeunes camarades 
onl-ils une ti'tche magnifique :\ 
enlreprcndl'e. Et d'abord, eux­
mêm<•s, dans toutes les démar­
ches de leur vie, ils doivent don-
11e1· l'exemple. 

J ls n'auront que plus d'auto­
rité lorsqu'ils diront, dans leur 
lH:opagancle, que si les jeunes 
doi\ e11L se l'assembler uulom· 
d'un lm1·ti, cc n'esL pus pour 
" faire de le. poliLiquc ,, d'une 
manière mesquine et chicanière, 
mais pour se laisser emporter 
pnr le grand élan d'une doclr1-
llC' généreuse, pour acqné1~ir une 
cullut'e qui façonne les jeunes 
hommes en vue de ln noissanco 
d'1111c société nouvelle. 

Hobert VERDIEn. 
Secrétaire adjoint 

du Parli Socialisla 

La place qu'a reprise notr<> 
l'arti dans la vie nationale nous 
faisait une obligatio11 de recons­
tituer nos amicales sous l'appel. 
la tiou nouvelle de " groupes so­
cialistes d'entreprises '" Kotre 
groupe fut un des premiers re­
constitué. Son effectif de plus de 
cinquante membres dont.la cohé­
sion n'est pas un vain mot, se 
doit de pou1·suiYre sa tâ.che <le 
propagande. 

La réunion recouslitutive qui 
eut lieu il r ~ quelques mois 
montra que nos camarades 11'011t 
l'icn pertln de cet esprit socialis­
te qui tonjours régna dans nos 
rangs, et c'est avec unanimité 
<tnc le hul'cau fut reconstitué 
coHformémcnt aux statuts <.lei:: 
groupes d'eutreprises. 

Xos camarades auront à cœur 
de continuer le travail en~agé 
par des militants éprQuvtls et 
c'est avec un renouveau d'acti­
vité que nous allons aborder lei:: 
problèmes qui se posent pour la 

•••••••••••••••••••••·•~••••••••••••••••••••••••••••••ua•• •••"••••••••L••,..••••••••••••••: di ffu·sion de notre progra.rrnne 
socialiste. R. FRAISSAIS. ARSENAL 

Xolre tout jeune Groupe socia­
liste d'entreprise « Gnôme el 
Rhône >>, sans tapuge, s'esl cons­
tiLué. Nous ne sommes pas mé­
contents du résultat; déjà 70 
membres, el nous n'en sommes 
qu 'au début. 

Ouvert à tout sympathisant 
socialiste, nous ne sommes à 
l'ordre d'aucun groupement ou 
pa1'li. Tout ouvrier, employé, 
technicien, agent de mattrise, 
cadre, qui veul a lier de l'avant, 
c:'esl-it-dire vers une société vrni~ 
ment socialiste, où le lrnvail de 
chacun doit assurer Je bonheur 
de tous, doit adhérer à notre 
G. S.E. 

Lecture, éducation sociale, 
c'est cc qui nous manque à 
nous ouvriers pour notre éman­
cipation. Consliluons un Grou­
pe d'études, groupons-nous pour 
aider à hîtli1· une société où rè­
gnera enfin la justice sociale, la 
société socialiste de demain, où 
chacun suivant son travail aura 
<droit à une vie plus juste. 

Le Secl'étaire : JANICOT. 

•*• 
Nos cama r ades communistes 

saluent notre jeune formation 
nvec un vif plais ir et nous pro­
posent aussitôt l'unit.é. Nous ne 
vo~·ons pas la nécessité de créer 

un aut1 e Comité supplémcnlai-
1·e, puisque celle union est réa­
lisée au sein du Syndicat des 
~1étaux, comme ils le constatent 
eux-mêmes dans leur bulletin. 

BATIMENT 
Quand le Bâtiment: vu, tout va. 
Eh bien, là aussi, les G. S. E. 

auront à exercer leur influence ; 
nous connaissons les besoins et 
les aspirations des gars du B&li­
menl. Alerte, camarades. Venez 
à nous, au Parti socialiste, qui 
seul sait traduire ou exprimer 
toutes vos ac:;piralions. Adhérez 
cn masse au..x G1·oupes socinlis­
tes d'entreprises. 

LA C. A.. DES G. S. E. 

Services Municipaux 
Il a été fondé depuis quelques 

mois un groupe sociali6te d'en­
treprise. 

Constitué maintenant par .. un 
11omln·e important d'adhérents, 
membres r;Iu Parti ou sympathi­
sants. 

Faire mieux connaitre et déve­
lopper l'idée socialiste est le b ut 
des groupes socialistes d'entre­
prises, celui des se rvices muni­
cipaux, par son action, par la 
bonne camaraderie existant dans 
son sein, n'y faillira pas. 

Llmot•• • Imprimerie Neuvflllo 

Le coin du Petit Commerçant 
L'Amicale socialiste des petits 

cornmerçia'Ilts, a.rhlsans et petits 
indtusLriels a, dans sa dernière 
réunion, €xiposé son vrogramme 
cl <• re ~en<licatie>ns. 

1. La propriété commerciah~ 
intégrale ; 

2. La fixation des taux des h>­
,yers ; 

3. La 1·evision des patentes. 
4. La revision du taux des li­

cences ; 
5. La simpli fication de l'im­

pôt ; 
G. L'extension du l>énéfice des 

11.ssurances sociales aux artisans 
et commerçants ; 

7. La reconnaissance des fem­
mes et des enfants des commer­
çants travaillant dans le com­
merce on l'entreprise comme sn­
lariés ; 

8. La protection ,<!es artisans, 
conunerçants et petits indus­
triels contre les trusts ; 

9. La su.ppression des comités 
cl'organisation ; 

10. La liberté intégrale du 
commerce. 

Viemez épauler il action dG not.1·e 
g1'<\nd ParW Socialiiste qllli reste 
.lt> dHenseur des cllasses social-es 
Pxp,toitr<>s par les t.rtlsts. 

BLANC. 
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